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Sommaire.  —  D ans les env irons de T ao rm in a , le M ésozoïque c o n tien t des filons sédim entaires 
d o n t les rem plissages o n t des âges d ivers a lla n t du  Doggcr-M alm  ju s q u ’au Paléoecne-Y présien. 
On p e u t y  observer le dév elo p p em en t de filons-couches granoclassés, parallè les au pendage de 
l ’en ca issan t, form és p a r  la superp o sitio n  de séquences de calcaire à  G lobigérines, Günibélincs 
e t Glohotruncana. C ette  é tu d e  décrit e t illu s tre  ces fdons-couches granoclassés.
P arm i les filons sédimentaires, signalés dans 
les environs de Taormina [Truillet, 1966], 
certains, se t ro u v a n t  à la pointe sud-est du  Capo 
S an t’Andréa, p résen ten t des caractères to u t  à 
la i t  particuliers. Ce sont des filons-couches 
granoclassés.
La figure 1 m ontre  la coupe que Ton p eu t  
faire lorsque l’on descend vers le Sud de la t e r ­
rasse aménagée, de cote 78, ju sq u ’à la terrasse 
inférieure située près d ’un cheval sculpté dans 
la roche. La coupe suit  app rox im ativem ent 
le tracé du pe ti t  sentier reliant ces deux terrasses. 
Le Lias et le Dogger-Malm sont redressés à la 
verticale. La pauvre té  de la faune ne nous 
perm et pas d’en détailler la s tra tigraphie .
Le Lias co n tien t, su r plusieurs dizaines de m ètres , ou tre  
quelques ra res A m m onites e t lîraeh iopodes en très  m au ­
vais é ta t, des Irwolatina liassica  ( J o n e s )  accom pagnées 
de Vidalina niartana  F a r i n a c c i  e t de Spirillines. A u-des­
sus, l ’abondance  des Protoglobigérines, ainsi que la p ré ­
sence de filam ents dans le calcaire rouge, p eu v en t in d i­
q u er le Dogger com m e le M alni. Des lits  e t des a lignem en ts 
de nodules fe rrug ineux  e t m anganifères in te rca lés dans ce 
calcaire rouge d o iv en t correspondre, comm e en Sicile occi­
den ta le  [W endt, 19G5J, à  des n iv eau x  de co ndensation  du 
genre hard -g ro u n d  ; m alheureusem en t, ici, aucun  a rg u ­
m en t paléon to log ique ne pe rm et de le p rouver. D eux a n a ­
lyses chim iques de ces nodules, de cou leur b rune , ont été 
fa ites L Nous ind iquons p our chaque c lém en t les deux  
pourcentages o b ten u s resp ec tiv em en t dans ch aque  a n a ­
lyse : Al : 2,70 e t 2,30 %  ; Fe : 18,70 e t 15,G5 %  ; Mg : 3,30 
e t 3,75 %  ; Ca : 10,90 e t 13,00 %  ; T i : 0,64 e t 0,44 %  ; 
P  : 1,72 e t 0,05 %  ; Mn : 6,20 e t 11,80 % .
Ces n iveaux  so n t donc re la tiv em en t riches en fer, m a n ­
ganèse e t m agnésium . Le p ourcen tage  de calcium  est peu 
significatif car des p e tites lentilles du séd im en t calcaire 
n o rm al so n t souAre n t em prisonnées d ans les lits  ou nodules
analysés. Ces a lignem en ts de nodules confirm ent le p en ­
dage du  calcaire rouge m assif dans lequel ils son t co n te ­
nus. Ce calcaire rouge présen te  d ’ab o n d an ts  p e tits  b â to n ­
n e ts d ’épaisseur co n stan te  ou v a riab le , d o n t les lim ites 
bru nés ferrugineuses les ren d en t visibles à  l ’œil nu  e t p e r­
m e tte n t une id en tification  rap ide  du  Dogger-M alm  (ces 
b â to n n e ts  sont, b ien  visibles à la base de la figure 9 de la 
T exte-p lanche).
Ne pouvan t préciser la stratigraphie, nous 
parlerons de Dogger-Malm et adm ettrons que 
Lias inférieur, moyen et supérieur existent ; 
pour le moment, rien ne nous permet d ’alïirmer 
que l ’un des termes du Lias m anque en partie  
ou en totalité. Nous ne tra iterons pas ici des 
irrégularités de la sédimentation. Au S de la 
coupe, la série se poursuit avec le Crétacé.
I .  D e s c r i p t i o n  d e s  f i l o n s .  —  Nous décri­
vons sommairement les fdons homogènes qui se 
trouven t  dans la moitié nord de la fig. I, afin de 
mieux m arquer la différence avec les filons- 
couches granoclassés qui n ’apparaissent que dans 
la moitié sud.
a} Nature et âge du remplissage. Le Lias pré­
sente de nom breux petits filons irréguliers dans 
lesquels nous avons reconnu le calcaire rouge 
du^ Dogger-Malm à Protoglobigérines, débris 
d ’Echinodermes, tes ts  de Lamellibranches, fila­
m ents divers, embryons d ’Ammonites, Gastéro-
* In s t i tu t  fran ça is  d u  p é tro le , R ucil-M alm aison.
** L a b . de géologie d y n am iq u e , l ’a t .  des sciences d e  P a ris . 
N o te  p résen tée  à  la séance d u  19 décem bre  1966.
1. N ous rem ercions MM. C orb ière  e t  M ariage, du  la b o ra to ire  
de  géologie d y n am iq u e , q u i o n t effec tué  ces analy ses ch im iques.
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zorte e c r a s e e t e r r a s s e  78 à  ISr
Crét . Do g ge r  — Mal m 5 m
*■ ■___ i____>
Lias
F ie .  1. ■—  Coupe sch ém a tiq u e  N -S effectuée à la  p o in te  su d -est d u  C apo S a n t’A ndréa.
E n  p a r ta n t  d u  N o rd , on  re n c o n tre  su ccess iv em en t les calcaires 
m assifs  beiges, gris ou rosés, g rav e leu x , p seu d o o lith iq u es  ou  
à  en tro q u e s  à  In v o lu tin es , V idalines, S p irillines e t G asté ro ­
podes d u  L ias, d o n t l ’épaisseu r dép asse  100 m . U n  b ru sq u e  
ch an g e m e n t de faciès s ’observe  av ec  les calca ires co m p acts , 
ro u g es , à  p â le  line ou  à  e n tro q u es  d u  D ogger-M alm , q u i p ré ­
s e n te n t à  la  b ase  des V idalines, des déb ris  d ’Ë ch inoderm es, 
des L agén idcs, R o ta lid és , M a rg in u lin a  e t  H aplophragm oùies, 
p u is  s ’en rich issen t en  P ro to g lo b ig é rin es  e t  filam en ts . Les a li­
g n em en ts  d e  nodules fe rru g in eu x  e t  m au g an ifè re s  sou lignen t 
la  s tra tib e a t  ion.
A u  S de la te rra sse  s itu ée  p rès de la  s ta tu e ,  on  ob serv e  le passage 
a u  C ré tacé .
C e tte  série  c o n tien t d e  n o m b reu x  filons d o n t  les épaisseu rs so n t 
d e  3 à 15 cm  ; ces d e rn iè re s  o n t é té  fo r tem en t exagérées p o u r 
p lu s  d e  c la rté . S u r c e t te  ligure  n ’o n t é té  rep ré sen té s  que  les 
liions les p lu s im p o r ta n ts  e t  ceux q u i o n t é té  b ien  é tu d iés. Les 
fiions de la m o itié  su d  de la  coupe  o n t  e tc  n u m éro té s  p o u r 
q u ’ils so ien t p lu s fac ilem en t désignés d a n s  le te x te . U n  filon 
c o n te n a n t une  ou p lu s ieu rs  séquences granoclassécs e s t signalé
p a r  un  figuré à p e ti ts  p o in ts . Les flèches in d iq u e n t la  p o la rité  
des séquences, la  p o in te  é ta n t  d irigée v e rs  la p a rtie  supé­
rieu re . L ’âge des filons, hom ogènes ou granoclassés, e s t in d i­
qué  p a r  les le ttre s .
a  : ca lca ire  rouge à  P ro to g lo b ig é rin es  ou  11 la m en t s d u  D ogger- 
M alm  ; b  : ca lca ire  à  Naccocoma d u  J u ra ss iq u e  su p érieu r ; 
c  : ca lca ire  beige fin  d u  J u ra ss iq u e  te rm in a l ou du  C ré tacé  
in fé rieu r ; d  : ca lca ire  rouge  cong lom éra tique  à H edbergelles, 
G avelinelles e t  T icinelles de l 'A p tïcn  su p érieu r ou A lbien  
in férieu r-m oyen  ; e : calca ire  rouge à  H edbergelles de l ’A lhicn 
fran c  ; f : C cnom ano-T uron ien  à  H edbergelles , P luuom alines 
e t  R o t ali pores ; g : Sénonieu  in férieu r à  Globotruncana  ; h  : 
S énonien  su p érieu r à Globotruncana  ; i : Paléocène-Y présien  
à  G lohigérines e t  Globorotaiia. U ne le ttre  e n tre  guillem ets 
signifie que le n iv e au  co rre sp o n d an t ne se tro u v e  dans  le filon 
q u ’à  l ’é ta t  de p e t i t  é lém en t rem an ié .
Rem arques  : D u  D ogger-M alm  (a) e s t rem an ié  d an s  le filon 7. 
O u tre  le Sénon ien  su p é r ieu r (h ), le filon 10 est form é de  
séquences  d e  f e t  de g.
podes, V aln d in id a e , Tetrataxis, Rotalidae, Lage- 
nidae (a), du calcaire beige et rosé à Saccocoma 
abondan ts  et Globochaete a lp ina  L o m b a r d  du 
Jurassique  supérieur probable (b) et du calcaire 
rouge microconglomératique à grains de quartz  
avec de grosses Hedbergelles, Ticinelles et 
Gavelinelles de l’Albo-Aptien (d). Cet Albo- 
A ptien  p eu t  contenir de rares Saccocomidae 
e t rem anier des petits  galets de calcaire à Cal- 
pionelles du Tithonîque-Berriasien (c). Lorsque 
l’on arrive dans le Dogger-Malm, on retrouve 
les mêmes filons que précédem m ent à l’excep­
t ion  du calcaire à Protoglobigérines (a). Nous y 
avons observé en outre du calcaire rouge à 
Glob gérines, Gümbélines, Globotruncana arca 
( C u s h m . ) ,  G. convexa S a n d i d g e ,  G. tricarinata 
( Q u e r f . a u )  du Sénonien supérieur (h). Ce Séno­
nien remanie des petits  galets, de taille inférieure 
à 1 cm, de calcaire à filaments de l’encaissant.
b) Intersection de filons d'âges différents. Ce 
sont des filons don t les dimensions von t du 
millimètre à quelques centimètres ; leur tracé 
ressemble souvent à  des lignes brisées. Ainsi 
des filons de calcaire à  Hedbergelles (d) recoupent 
d’autres  filons de calcaire beige à pâte  très 
fme (c) ; ce faciès (c) ou bien est azoïque, ou 
bien présente l’association soit de « Précal- 
pionelles » et de Protoglobigérines 2 du Kim- 
méridgien-Tithonique inférieur, soit des Calpio- 
nelles du Tithonique-Berriasien. Ce calcaire à 
Calpionelles se re trouve à l’é ta t  de petits  galets 
remaniés dans des fdons plus récents. Plus loin, 
un  filon de calcaire fin, beige clair à Saccocoma 
e t  Globochaete a lp ina  L o m b a r d  (b) est coupé 
p a r  un  au tre  filon de calcaire un  peu foncé à
2. N ous rem erc ions M. M. D u ra n d  D elga  qui a  b ie n  v o u lu  
ex am in er les lam es m inces p ro v e n a n t d e  ces n iv eau x .
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Hedbergelles, Gavélînelles et Ticinellcs, a t tr i-  
buable  à l’A ptien  te rm ina l ou à l’Albien infé­
r ieur-m oyen (cl), lequel est, à son tour, recoupé 
p a r  du  calcaire à Hedbergelles à  t e s t  épais qui 
a p p a r t ie n d ra i t  p lu tô t  à l ’Albien franc (e).
2. L e s  f i l o n s - c o u c h e s  g r a n o c i . a s s é s .  a) N a ­
ture et mode de remplissage. J u s q u ’ici il s’agissait 
de filons au  tracé  irrégulier, d ’épaisseur et de 
d irection  variables  m o n tra n t  u n  remplissage 
homogène. Nous avons cependant observé un 
remplissage de calcaire à  Hedbergelles (d) p ré ­
sen tan t  une zonation  m arquée  p a r  des différen­
ciations dans la granulométrie. On p e u t  alors 
penser que le remplissage du  filon s’est effectué 
en plusieurs arrivées successives d ’un  môme 
m atérie l.  U ne surface polie nous a permis de 
voir sept arrivées successives, parallèles, épaisse 
chacune de quelques millimètres.
Dans la moitié  sud de la coupe, les filons sont 
de plus en plus réguliers, plus épais, à peu près 
parallèles en tre  eu x  e t à  la stratification du 
Dogger-Malm dans lequel ils se trouvent.  Leurs 
limites sont rectilignes et leur épaisseur cons­
tan te .  La tec tonisation  empêche une bonne 
observation ; cependant il a été possible de 
suivre un filon sur une dizaine de mètres.
La p lupar t  de ces filons sont formés de cal­
caire à Globotruncana (h). C’est d’ailleurs la 
présence des Foraminifères qui a permis leur 
mise en évidence, car encaissant et filons offrent 
la même couleur rose ou rouge. L’absence de 
dépôts ferrugineux sur les parois rectilignes 
de ces filons fait que, dans de nom breux  cas, 
seule l ’étude au microscope perm et de situer 
exactem ent le passage de l’encaissant au filon.
Ces filons ne form ent pas un  remplissage 
homogène mais p résen ten t :
—  soit plusieurs arrivées superposées, plus 
ou moins parallèles aux parois du filon, d ’un 
matériel re la tivem ent homogène dans lequel 
les Foraininifères sont répartis  à  peu près, 
uniformément. Les limites entre les différentes 
arrivées apparaissent en général ne t tem en t  
(Texte-pl., fig. 6, qui illustre le filon 9),
■— soit des séquences granoelassées super­
posées et en général bien parallèles aux parois 
du  filon. Ces séquences sont composées de Fora- 
minifères et de calcaire fin ; les Foraminifères 
de différentes tailles se com porten t comme des 
éléments grossiers soumis au granoclassement 
(Texte-pl., fig. 2 et 5 qui illustrent le filon 7).
Tous les intermédiaires entre ces deux cas 
peuvent se présenter, c’est-à-dire que l’on peut 
passer de séquences bien granoelassées à d ’autres 
qui le sont à peine, puis à des arrivées succes­
sives où n ’appara î t  aucun granoclassement. 
Les deux cas extrêmes peuvent se présenter 
dans u n  même filon. C’est le deuxième cas avec 
ses séquences granoelassées qui est. le plus 
fréquent. Certains filons sont occupés entière­
m en t  par  une superposition de séquences bien 
classées (c’est le cas du filon 7 qui est illustré 
p a r  les fig. 2, 3 et 5 de la Texte-pl.).
Dans la description des filons et de leurs 
séquences, nous faisons abstrac tion  de la tec to ­
nique qui a redressé la série à la verticale. Nous 
raisonnons en a d m e ttan t  que le pendage de 
l’encaissant comme celui des filons sont ramenés 
à l’horizontale. La base d ’une séquence corres­
pond à l ’arrivée, sur le calcaire fin de la séquence 
précédente, d ’un calcaire bioclastiquo qui, vers 
le hau t ,  passe progressivement au calcaire 
fin (Texte-pl., fig. 2 et 5). Les individus entiers, 
les plus gros, sont à la base, les plus petits et 
les débris de te s t  se tro u v en t  dans la partie  
supérieure qui passe progressivement à la f rac­
tion  fine. Cependant, on peu t  t rouver quelques 
gros individus dans la partie  supérieure, ou, 
plus rarem ent,  isolés dans la fraction fine. Ce 
granoclassement a dû s’effectuer en fonction 
de la densité de chaque individu dont le test
Texte-Planciie.
F i g . 1 : v u e  du  filon-couche g ra n o d a ssé  6  ; la  vue e s t p rise  du  
h a u t  v e rs  le b as. L a  flèche A in d iq u e  le filon, v e rtic a l, d o n t 
l 'ép a isse u r e s t soulignée p a r  u n  t r a i t .  L a  flèche Iî m o n tre  les 
nod u les  fe rru g in eu x  e t  in an g an ifè res  qui a p p a ra issen t d an s  
le D ogger-M alm  im m é d ia tem en t a u  S d u  filon.
F i g . 2  à  9  : lam es m inces, ta illées d a n s  des liions s u iv a n t des 
p lan s  h o rizo n tau x , e t  o rien tées N -S . L a  b ase  de ch aq u e  p h o to  
co rresp o n d  au  N o rd , le som m et a u  Sud .
2 : su p erp o sitio n  d e  séquences granoelassées d ’dge cam p an ien  supé- 
r ie u r-m aes trich tien  (filon 7). —  3 : to u jo u rs  dans  le filou 7, d ’dgc
cam p an ien  su p éricu r-m ae str ieh tien , la séquence située  à la p a r­
tie  supérieu re  de la p h o to  m o n tre  une  légère figure d ’érosion . —-
4 : d é ta il  d u  filon 6 ; À la b ase  d e  la p h o to , on p e u t observ er
u n e  séquence irrégu lière  qui a  é rodè la  p a rtie  su p érieu re  d e  la 
séquence p réc éd en te  ; au -dessus, b iseau tag e  trè s  n e t  d ’une
séquence. —  5 : d é ta il du  filon 7 q u i m o n tre  la d isp ro p o rtio n
de  la  frac tio n  h io c la s liq u e  d ’une  séquence à l ’a u tre . —  6 : 
a rriv ées  successives avec tr i  s u iv a n t la ta ille  e t la n a tu re  des 
F o ram in ifères  d ’dge cam p an ien  su p é r icu r-m a estr ieh tien  (dé­
ta il  d u  filon 9). —  7 : p a rtie  in férieu re  d u  filon 7 m o n tra n t à  la 
b ase  le c o n ta c t rec tilig n e  d u  D ogger-M alm  avec le C am pan ien  
su p érieu r-M aes trich ticn  e t  le re m an iem en t de d ivers c lém en ts  
d an s  la  p rem ière  a rriv ée  de ce calca ire  à G lobotruncana. —■
8 : p a rtie  su p érieu re  d u  filon 3 m o n tra n t la  lim ite  re c tilig n e  
e n tre  l ’en ca issan t (D ogger-M alm ) à  la p a rtie  su p érieu re  e t  les 
a rriv ées  successives de calcaire  à Globotruncana. —  9 : d é ta il 
d u  filon 5 m o n tra n t le c o n ta c t, p a r  l’in te rm éd ia ire  d ’une  veine 
de  calcite , d u  calca ire  à Globotruncana  d u  C am p an ien  supé- 
rieu r-M aestr ich tien  (au  c en tre ), av ec  le calcaire  à  Globorolalia 
d u  P a léocène-Y présien  (à ia p a r t ie  supérieu re). L a  p a r t ie  in fé­
rieu re  de la  la m e  m ince (c’est-à -d ire  sa  b o rd u re  n o rd ) m o n tre  
d u  D ogger-M alm  (avec  ses b â to n n e ts  c a ra c té ris tiq u es) re m a ­
n ié  d an s  le C am pan ien  supérieu r-M aestrich tien .
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homogène, en tre tenue pa r  la turbulence de l’eau, pourra i t  être a ttr ibuée  à un  phénomène clima 
dans le réseau de fissures. Cette turbulence tique ou paléoséismique.
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